
Dimanche 29 Janvier.

On s’abonne au bureau tie ia rédaction rue Souve- 
Itin-Ponl, n. 320 ; chez les dames Makoux et de 
SiRToaiUS, maison jo;^naute; et M. Lato ira , impri
meur-libraire , rue du Poul-dlie , continuera à rece
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
il annonces.

Année 1826. — N° 25.

On reçoit aussi des abonnemeiis chez M. UrsTHor 
libraire, marché au bois, a Bruxelles, et chez totia 
les directeurs des postes _fu royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 üor. 25 ets. P *S 
pai trimestre pour Liège , et de 5 ilor. iq cts. p-.B- 
pour les autres villes du royaume.

GAZET JL JL^ XI U JU.JL JLa AJÜi.

RUSSIE.
Pétersbourg, le 7 janvier. — ( Extrait d’nne lettre particn- 

lierr.) La commission chargee d’iustrui re le procès des auteurs des 
troubles du 26 , est eu pleine activité , et on prétend qu’ils seront 
juges <1 après toute la rigueur des lois. L’empereur doit avoir de
claim lui-meincque les instigateurs ue méritaient aucun ménage— 
meut , éisut doublement criminels , d’abord d’avoir tramé une 
conspiration contre leur patrie , el puis , d’avoir été la cause de 
la mort^des Soldats imioceus , séduits par leurs perfides insinua
tions. C’est le prince Trubotzkoï qui se trouvait à la tête des 
conspirateurs ; on ignore encore le véritable motif de sa conduite, 
niais ou sait qu il a etc arrête et conduit devant l’empereur ; ou 
assure que S. M.lui a accordé la vie et qu’elle l’a exilé en Sibé
rie. Le général Y ... , qui commandait autrefois les troupes sta
tionné»« sur les frontières de la Perse, doit également être im
pliqué dans celle malheureuse affaire. Le prince Abalit sky , qui 
a grièvement blessé le général Scliéiiscliin , s’est soustrait à la pu
nition qu il méritait , en se tuant d’un coup de pistolet au moment 
ou on voulait l’arrêter.

Guuloflf, qui est arrêté, a déclare' que c’était par vengeance 
qu il avait tue le general ALIoradowitscli. Ce brave guerrier 11’a 
espue que dans la nuit du 27 au 28 décembre. Avant de mou
nt' il a baisé son épée en s’écriant : « Rendez celte arme à
01011 souverain chéri , et ditos—Iui que mon dernier soupir a été 
pour lui. » 1 ‘

On prétend que les conspirateurs étaient d’intention , en cas 
ae reussite , de demander des garanties à l’empereur Nicolas.

ANGLETERRE.
londres, le ^janvier. — The Globs and Traveller publie 

t ■' sulp‘,ut sur l’insurrection à Java, eu disant qu’il 
p||cj“e , C0lUl,iuuiqué, et qu’on peut y ajouter une foi im-

»i'rm'u'îl D?0r°’.a,li* a la fam!l,e royale de J'-’S51' Carier, fut lepre- 
corM /■* letB,1,1"’d de la rébellion dans ce district, à la tète d'un 
in ,,.!,. à'T,,X de 8e"5 armés. Prétextant d’éprouver une oppression 
cuoraüi la * **”, 7“ iu,ll,riles des Pays-Bas, ils osèrent les délier, p.r- 
runié. |..h!i j'™1"1!' el dé'asia,lt loutre qui se trouvait sur leur
r.-n0,|. ‘ 7 auoa's n'ayant pas dans celle province des troupes pour les
i’ui,e r : ' “renl obliges de se réfugier dans le fort de Solor , place plus 
pas„, 1'nena,C.ee I’"’ ,es insurgés. Le général de Kock se mil en rain- 
'■Ms-ml)ler d/T* >elle aS'SSi"" Sa"S vl8',eur * donna le temps de 
l’oflUsne 1 ■ 1 , , es a"lres l,oinls llne i',rt:0 suffisante pour prendre 
les rebellés al • * cl">S<,S esl d<?rtf"n deP"'3 l*,lls favorable; bien que 
et l’on ..s.0,enl P'3S enc<ire défaits, on connaît leur siliiaiiuri ,
gêner,i|. ‘ S Ue 80111 Pas capables de Hitler conlre les troupes du

,!n"ge ,neCOnlen8a pa'éillement fait son appniilion dans le voi-
les. l|s v „üC, t°n®:l » ^‘,nl !>• ta us ont épousé la cause tics rebel-

Y Olll IIQlii.,.1 !.. ■ port et les ponts, ce qui a coupéloin- „ ^ M,lt Strait les ouvrages du 
l'intérieur -,avec 1' capitale; ils ont élé néanmoins chassés dans 
'à"1 » écL,°H I * “* SUnl re',,i"l!' au radin Depurp. Une anire insurrec- 
6'"Ujran, *n* le v‘,iainaâB <!• Darm.Il, à trente milles è l’esl de
enyové0* ’ * l”,llr cllef

y - e conlre elle dB le radin de Sérain. Un détachement fut 
1"i se ,r0l, Cllif 0B fuug ; il se composait de iSo soldais reguliers, 
éerni»roIajt alent ïn .présence de l'ennemi à neuf heures du malin. Cef nier était
beitinies.

’* ------ v.... „ ..vu» neuIca un mann.
antageusemeut posté sur une humeur au nombre de 10,000

dan> I«Prebte||defnC,lemer*t ful l»'estl"’en|ièrement taillé en pièces. Cepen- 
*’etnparer de ** rellPBrB,_lt onsuïle vers Me sud , bien qu'ils eussent pu 
le général v M!u était sans défense. Dans cet étal de choses
ie '’«l'édition",■« m" 1,r‘'iVa “VeC lea lr,MIFs <!"' avaient fait p,,cljè 
Ul' élal r«ii«,l,uT“SSr ’ el '5l111 ira”S est , en ce moment , dans 
î’aaceoi qu'un ' defense. Les dernières nouvelle!) de Batavia an-
er b sills. y avalt découvert une conspiration , ayant pour but de hrû-

» [g • '
*lroi|einen|*lj®sB[l1 Radin Adiltali a été arrêté et mis en prison où il est
lur- Sesfi', a°..,; L‘, "l. J ',n"le e31 d 11,1 llB'" «’»»g et....... l’empereur de So-
,""e e<f icalion m, - CI,B eln‘,".V«'? P»r fx-d Mi "lu au Bengale, où ils ont reçu 
^«Nltilià J;.!', ' a 1 * opinui," generale i Itaiavi esl , que pour avoir ta 
l0'ù' e| qu'on v m’ ' "" c,,a"SB,11P"1 daus le système de l’adminislra-

+ àc Cou ri vn,ï,ml,enne une lorre imposante. »»
*'r’1 de Kucfe^v"-?"*1'1'’0'1"’'1 y a de favorable dans ces nouvelles. Le «é- 
?,ra- Plusieurs * rasæm}''é *»•« f'rce considérable el s’avançait vers Ja- 
^-P'-nnie^r^ en lie"- el le «jal. insurgé et son Gis

Un AnglaÜT*- l,0.,d d liue frégate bollanUa:
’e.dalée8 de Ssmpi' pres du Tbeàlre de la guerre, n écrit une let
enj,d«dix AiHais n'.f: ^ SBl!lBmbre , dans laquelle sont cités les

^rafi'iicr. ° ^ °'1 P1*11 dd,1!i 1 a lia ire rapportée par le Globe

jeÜrUUa «Lln-f de ^."""V*a. Brés!| a J«"ey , a apporté des

,usç,li a la dilie d» 14 wvêiiibre. Les
dullrM; wLclu 4 RieTn,n,trCf e“"e !a Grande Bretagne et

, conclu a Rm-Janeiro L .8 octobre demie* , et un

1 ~'ter.
' ƒ B,a'ire/C jjsr

Nègre» C1,nclu le m5m® îonr Pour l’abolition de la traite de*

Or, avait connnissanre h Rio-Ianeiro de la défailedes troupes brésilienne* 
dans ta Banda onentale, et l’on daignait que |. s i .surgens , piofiiam de 

ors as milages, ne tissent une incursion dans la produce du Rio. Grande U 
perte des troupes impériales y est portée i env iron 500 tués ou blessés et 
ni.l le prisonniers. ' ‘

Manuel, commandant en chef des Brésiliens . a élé , dit-on , tué daa« 
laclmn. Ce désastre a répandu la consternation à Rio-Janeiro.

Un ecril do Manie Video , le i i novembre :
Bolivar a envoyé un agent diplomatique à la cour du Brésil-mais on ne 

!vi7^re oe'n-de,r<‘rlai,'M,rS‘'1,iS'ii"M n‘,livi” a oftorlencas de guerre 
avrierî ’ d ass,slar ailss'del'-,lltsonpduvoir legouvernemenl bucuo»-.

Bolivar avait rendu plusieurs décrets relatifs aux alF.iires du Pérou Te
daurr e!e ,l.,.',|,,p|'»li,é“' la b"SB dB'a conslilulion , el enlre ensuite 
et»ûlr«à " r*‘H’Cer"anlJlt‘* Serv,ces ind'HBnes indiens , lesexavlion. 
les cl, * d '»Pi;™«'"« dont is on. été victimes, cl ordonne que .„us 
Ics conl a s eni 1 e les indigenes et leurs maîtres seronl pnurluellemenl exé
cutes et les paiemeri.s fails eu argenl. Tousles habitons doive,,! e„,|,.,„ent
teXs d«e|aa ré |T P"l>li<l"ÇS; Le second es. relatif à la distribution des 

*'■ reimblique. I.a tr„,s,eme prescrit l’aboli,ion do Ions Us lit,-, 
luminaires, el nul»,muent de l’an'orile el du titre de crique Le qumrié.ne 
ellecmqmemeonlrappurta la cullure de I , laine pari,,',Gère au IVr-m
d’é'-'i I U||"el e,| .eslaecurd<;d6s PlinlM- f" sixiéma concerne letabtisseuieiit 
d écoles lancaslriL-nneseï l’adiuinistration des postes.

FRANCE.
,Paris \ le H janvier. — Le collége électoral de Verving so 

réunira dans trois jours. Plusieurs candidats ont été piésenlé* 
fin ! «'a;u tenant ils paraissent être réduits à deux , \] IL J
me I d C|.‘v JaSlli,lli‘ D;I|Ji'6s ce 9‘,,<in rlul,s du départe-

k -, °’ ,oute* ,es volx «e- rai tachent à ces deux cau-
diuuLs , el il ue l'este aucune chance pour l’.-lu du ministère ou 
de lu conlre-opposition. Ce moment de division ne présente heu
reusement. aucun danger pour l’élection ; elle esl assurée aux 
coiJstilulionriels.

— Ou apprend que les préside»* des colléges électoraux de 
Vd,vins et de Lisieux sont nommés. Ce sont AI. de Neuville 
allie de M. de Villèle , pour Lisieux; et M. Aleicadier , pour 
\ ei »ms. AL Mercadier avait déjà piéside les dernières élections
LdiSLSi, Seueral ^ ravait dLi“ü,,ce' lwr «**«

— lotîtes les lettres particulières de St.-Pétersbonrs s’accor- 
denl a représenter Kiew comme le centre des carbonari misses, et 
la société biblique comme un des moyens les pluspuissaus deco.11- 
imimcaLiou eulj*e eux,
bourse^'1 ^üunlal ,nill*stdriel ditee soir dans le compte rendu de la

. 11 Q«oiq«e des nouvelles sinistres sur les a Ta ires de Russie 
inventées évidemment par la malveillance, n’aient pas Couvé 
beaucoup de credit , elles n’en ont pas moins contribué à para- 
lyscr les operations. On a prétendu que l’empereur Nicolas avait 
ele oblige de licencier l’armée qui était sur le Prulh , à cause de 
suu insubordination. „

— Ou nous communique une lettre de la Nouvelle Orléans
du 22 décembre. Elle contient les détails snivaus : *

v» reunion des In,opes mexicaines dans la péninsule de Yucatan et 
celle des trm.pes colombiennes à l is,lune de Panama , où se ronce "en 
tous es veterans de l’année du Pérou ; l’aclimé avec laquelle " „ Z. 
s "ni des vansseaux pour ces deux république* dans les pur.s des Klats- 

ns; le depart de I Asia pour doubler le cap Horn el I, réuni,,,, do 
presque tonies les forces colombiennes cl mexicaines dans la mer Pacifia 
que, rendent indubitable la décision qui a clé prise d’atlaquer-l île da 
V.11, ' , . 8 Anghns ne s’opposent point-,i ce projet , comme ou l’avait 
,-a ’0rdT '.ma8'ner 11 881 » remarquer aussi que dans ces cimms’anees les 
l-lals-Ums envoient des dcpnlcs au congrès de Panama , el qu'il, les .ml
furt'^el G-d'lai'in UrS ll0U‘mea d'étal les Pllls dislirigiies. Ce sont MM. Craw-

de1 ces '' ‘lo"H,.^e Cl'ba "B «*"« Pas »">* "voir d’exactes infornialinm
événeinens T ^ l,!‘ 8alU"<1*'" :i voir éclater bientôt de grands
exenenens. Les derme,es lettres venues de celle ,1e annoncent r
de à II22 Éïe'Ubr,! d'','nier d;,,,s 10 ''ll:,re de Rég'a . à deux li-ues 

n’a ,-,7h!"e 7 mmn<‘,,19'n l’nl,ul‘l'r‘ i bien qu i! ai. elé appa.sé , il 
verne'u e, ' • '“T'' ""e V'Ve in‘lu'étude aux membres du g.m-
crise générale.* ' U‘enl deve,,,r P'"3 eminent du,qne jonc le moment d'ima

.i , U ,10,!lb'e '7 f* mauvaises plaisanteries qui circulent 
l,osPelits «litres,«,» dit q„i. Aille. Léo»- 

• y/Cs,f 80*3“]1 Gyiniia -e pour la modique so-mne de t rente
•q ' i francs. Aille. Lemline , qui était u 1 enf oit est r lordi- 

i ane , est maintenant une actrice médiocre , et c’est lui rendre un
é 7 r“r'yeU'iiüe de prétendre qu’elle touche un Uuitemeuî 
egal a celui de Mlle. Mars.



Toai <é pëî'îeô&Miié , fûoi^u?os ta âîse-i ie mieux perce 
jusque dans les événemens encore mal connus de Russie. Au
trefois la guerre civile durait des années : ici, elle a fini en 
lin jour. Lorsqu’on voulait changer une ligne de succession au 
trône , on tuait l’un des compétiteurs , et l’on couronnait l’au
tre , à côté de sou cadavre. Aujourd’hui , iis vivent tous deux ; 
on a l'air de balancer sérieusement leurs droits ; et s’il manque 
quelque pièce au procès , ou se borne à y suppléer par la dé
couverte d’un complot qui vient distraire l’opinion publique ,

Tilt 11 il P ifllSP.IlCCtntl Korivuooantoet mettre fin à une discussion embarrassante.
Les polices étrangères se signalent en ce genre pas- d’heu

reuses imitations ; elles n’auront bientôt plus lien à envier à 
celle de nos jésuites. Elles ne découvrent pas les complots , 
pendant qu’on les trame. Mais quand ils ont éclaté sur les pla
ces publiques , elles les arrangent , selon les besoins du moment: 
elles les étendent au gré des vainqueurs ; eliss y impliquent 
ceux qui*. »St eu le malheur de se tromper dans la désigna-
tion du compétiteur légitime; et elles remplissent l’Europe de
leurs récits , sans trop se mettre en peine de la vraisemblance ou 
de l’accord dans les faits qu’elles publient.

Secondée par l’Observateur autrichien et la Gazette de Ber
lin , Y Etoile est prête à tout accueillir , pourvu qu’il y ait 
des victimes à immoler. Ainsi elle fait conspirer pour T anar
chie les plus grands seigneurs , la plus haute aristocratie d’un 
fays ! Elle travestit en assassins les militaires les plus distin
gués ! Elle les place durant des heux-es entières au. milieu de 
la sédition , à côté du souverain qu’ils se sont chargés de frap
per , et leur fait tomber le poignard des mains h force d’ad- 
jniration. Il faut esperer que cette scène touchante ne sera 
jsas perdue pour nos auteurs de mélodrames à grand fracas.

Naguère on nous peignait la Russie entière adorant son Alexan
dre vivant , et désolée , comme elle a dû l’être , de la mort 
précoce d’un père. Maintenant , pour le plus grand honneur 
de sa mémoire, on le montre entouré d’embuebes et de pièges

{lendant ses dernières années , enveloppé, dans son propre pa- 
ais , dans sa garde même , de Carbonari qu’il se vantait d’avoir 

détruits partout ailleurs, et prêt à succomber sous leurs oups , 
«u sein même de sa gloire ! A qui se flatte-t-on d’être utile, avec 
ces copies des Ides de Mars dont on emprunte jusqu’l la date ?

( Courrier Français. )

Cours de la bourse du a5 janvier. — Rentes 5 p. o;o. Jouiss. da sa 
**pt. i8a5 , 98 fr. 70c.—4 îja p. cqo, jouiss. 00 —Rentes 3 p. ojo ; 
jouiss. du aa déc. , 67 fr. 80 — Act. de la banque , ao55 00. — 
Emprunt royal d’Espagne 1826,49 °°- —Emprunt d’Haïti, 800 fr. 00 c. 
La fin du mois. Cinq pour cent. À 3 heures 00 fr. 00 c. Trois pour cent 

heures 00 fr. 00 s

PAYS -BAS.
La Haye, le. i5 janvier. — Les membres de la deuxième 

chambre ont reçu les réponses du gouvernement aux observations 
des sections sur le projet de loi tendant à faire quelques change- 
mens dans le tarif des droits d'enlrée, desortie et des accises 
soumis à L. N. P. le 24 novembre dernier, ainsi qu’une note 
des amendemens opérés audit projet ; dans celle dernière pièce on 
remarque entr’autres les chatigemens suivant* :

La mise en vigueur du nouveau tarif qui était proposée pour le 
1er. du mois courant, ne le serait qu’au 1er. avril prochain.

Letransitdes toiles et batistes est diminué de fi. 1 à 40 cents , 
ce qui équivaut à im 5e. pourcent , auquel il avait été fixé par 
la loi d u 11 tnai 1819.

Le droit d’entrée des huiles de graine plate et ronde est porté 
de fl. i 80 à fl. 5 80. (Cette différence était le résultat d’une 
erreur. )

Le transit du sucre brut, apporté par navires nationaux , 
au lieu de fl. i 5o, fl, 1. (Même observation qu’à l’article 
précédent.)

Le transit des tabacs de Porto-Rico , St. Domingue et de la 
Havane, avait été porté , par une faute typographique , à fl. 1 4o 
au lieu de fi. 1 3o.

Liège, le 38 Janvier.

Le gouvernement vient de rejeter la demande de quelques 
fabricans de clous de notre ville , qui avaient sollicité l’autorisa
tion d’introduire, avec exemption de droits, 200,000 liv. P.B. de 
fer étranger en barres ou en verges , h condition d’en exporterie 
produit en clous de leur fabrique.

ui M. le ridasteur du journal Mathieu Laensbrigr.

Liège , le 37 janvier 1826.
Monsieur,

Je viens de lire dans votre très intéressant journal daté de ce 
jour, le projet d’établir par souscription za« conservatoire d'arts 
et métiers à Liège.

Le plan d un très grand intérêt par lui-même acquiert un 
nouveau degré d’utilité générale par le mode d’exécution mmv.â. „ v,......... générale par le mode d’exécution que
vous proposez.

Habitant Liège depuis le commencement de cette année , je 
souscris pour dix figues annuellement tant que je conserverai 
mon domicile en cette ville , et je m’engage à payer un contin
gent proportionnel à ma souscription pour le prix à distribuer 
aux élèves à la fin de chaque année.

Veuillez me faire connaître par la voiedo votre feuille l’époque 
du versement. J’ai l’honneur , etc.

Note du rédacteur. La souscription est ouverte à notre bureau ; quand 
«lie réunira un certain Sombre de signatures , les souscripteurs s'assem
bleront paar regier Lamplui des fond» et i* mod« d’*x«uuUon 4« projet.

concert des Grecs s’est élevée à 3 5« 
francs. Les frais sont de 689 francs ; et le produit net parcon,' 
quent est de 2,864 francs. Depuis la soirée de Mde. Catalan! °'
n’a no» dW»n,.,l„ S. I ÎÂ.A J'...._____ : -.....-J_______.. . ' "»n’a pas d’exemple à Liège d'une aussi grande recette de concert-J-, , I . 1 * I U ''will
Elle aurait produit davantage encore , si la salle de spectacle avait
été plus grande ; beaucoup de personnes ont craint de ne 
trouver à se placer. Cette somme sera partagée , comme on Sâj|! 
entre la caisse des pauvres et celle des Grecs ; par compensé 
lion , le même partage aura lieu au concert des pauvres. On pari
déjà beaucoup de celte seconde soirée; suivant toute
elle sera donnée immédiatement après le carême. Il paraît 

sera pas moins brillante uue la nremière et mibnmm. ,i_ne sera pas moins brillante que la première et qu’aucune de p0l 
dames ne refusera de compléter une action si louable , commen- 
cée avec tant d’obligeance et de succès.

On ne peut trop apprécier le zèle désintéressé dont beauct
de personnes ont fait preuve dans cette circonstance. Il citersurtout les trois professeurs de l’école de musique,- MM. Jaspar 
Henrard et Duguet ont mis à l’organisation et à la direction du 
concert uoe activité et des soins qui font autant l’éloge de leur 
caractère , que le succès de cette soirée, où presque tous les ama
teurs qui se sont faitenteudre étaient leurs élèves , a fait celuidt 
leur talent.

Nous avons déjà dit que le directeur du théâtre a refusé le prit 
de location de la salle. Quelques musiciens de l’orchestre n’onl 
point voulu être payés ; et i! est plusieurs autres personnes 3« 
les commissaires ont dû forcer à recevoir le prix des peinti 
qu’elles «’étaient données.

Cette soirée destinée à faire époque sous plus d’un rapport tl 
qui a causé tant de douces émotions, nous a découvert, pour 
ainsi dire , toute notre richesse musicale. Tout le monde en a été 
frappé ; les étrangers qui assistaient au concert n’en revenaient 
point. Eten effet c’est chose vraiment remarquable que le po
pularité de la musique à Liège et les rapides progrès qu’elle fail 
chaque jour. Lambert Massart, Malmédye , les jeunes Masset tl 
Depas, voilà une réunion de merveilles comme on n’en voyait 
autrefois qu’à de longs intervalles. Dans uue ville où les must 
eiens trouvent si peu de ressources pour se former à la compo
sition , n’est-ce pas une chose digne d’attention que des morceau 
àgrand orchestre,telsqueceuxdu jeune Malmédye,telsqueceluiqoi 
a été composé par un amateur pour le concert des Grecs; tels 
surtout que la symphonie de M. Jaspar que nous avons entend* 
l'hiver dernier , et la belle messe du même auteur que les élève! 
de l’école de musique ontexéculée à la Ste. Cécile et qui décèlent 
compositeur tout forme. Ajoutez tunt, de compositions plus ’“"i- 
res ; ajoutez les progrès notables de plusieurs artiste» de 
cliestre , et surtout l’extension que le goût de la musique a pu» 
dans toutes les classes , et qui est favorisée par un enseignêijg 
plus populaire et par les efforts de plusieurs sociétés de musiqft 
Il est certain qu’avec de tels élémetis , Liège doit prendre rang ut 
jour parmi les villes que les arts ont le plus illustrées. L’él 
blissement du conservatoire aura à cet égard une grande i 
licence. Il est évident que jamais pays ne fut plus propre 
mieux préparé à une telle institution. Nos dispositions musical# 
sont tout écloses et ne demandent qu’à être développées, f! 
surtout dirigées par de boils conseils. C’est là le but que leçon- 
servatoire doit atteindre, et à considérer les progrès que«# 
jeunes musiciens font par eux-mêmes , on peut prévoir leshcO' 
reux résultats qu’ils obtiendront d’un tel appui

Au montent ou l’instruction et l’industrie s'entr'aiment à &#1 
chaque jour de non veaux progrès, il est doux de voir les at# 
couronner celte alliance et suivre l'impulsion générale de ptt 
fectionnement donnée à l’esprit humain. Pendant que l’industrit 
de notre province se fait déjà couronner dans les expositions p*’ 
bliques , que nos écoles de sciences et d’arts se forment et grt 
dissent, nous nous assurons ainsi des moyens de prospérité et 
gloire que nous avons en mains , et qu’on ne pourra plu* i'111 
ravir. rftVgvuy.

NOUVELLES LITTERAIRES ET EES ARTS.
Nous recommandons à ceux .qui n’ont pas seulement des yeui p001, ! 

productions étrangères et qui ont le courage de penser u’on peutpri)L1
quelque chose de bien ailleursqu’à Paris, nous leur recommandons, <p#f
nous, une fort belle gravure que vient d’exécuter et de faire parait11 ^ 
Schoultz,habitant de notre ville.Sur celle planche,de la plus grande dim,n'fî 
et d’un prix modique si l’on considère la difficulté et la perfection du Ir*® 
est gravé le Pater. Elle se trouve chez tous nos libraires. Le talent q»‘ 
Schoultz a muntré dans cette composition, nous fait désirer qu’il P1 
bientôt la seconde planche qui servira de pendant à la première.

La mort de M. d’Aguesseau a réduit à trente-neuf le nombre desq1181 
immortels. Encore une oraison funèbre à prononcer! Encore un*L[-

ré11

académique vacant ! Qui viendra s’y asseoir? A quel grand seigneur

n-ôiramclo A 11 r T ,11 suârti.û ciitn.nl In ------- --- i _____ ■ _LI.lt cup[fS«|llgréganiste , à quel évêque suivant la cour , à quel abbé repi 
Mont Rouge, sera-t-il dévolu? Quelques hommes seront assei

trait#!peut-être pour élever la voix enfaveurde M. Ancelot, Lamartine,;1, 
ou Pongerville ; mais quoi, ils n’ont à présenter que des titres litter311 
et n’est-il pas de droit et de toute justice, qu’au tems qui cois**!, 
faire ouvrir les portes de l’académie française, il faut être jésuite OU 1° 
moins duc et pair.

Ce roman n’est pas mien , Messieurs , en vérité;
Peut-on m’attribuer ces sottises étranges ?
— Madame, vos mépris vous servent de louanges. , p 

Oui:, madame la duchesse , votre modestie a beau vouloir «’eu de,e j. 
On vous a reconnue aux charmes et à la délicatesse des pensée» et ^ 
Olivier est de la même famille Edouardet qu'Ourilca, et il n6 “tS|/ 
rerapasces aînés glojieux. Mais, Messieurs, j’ai déclaré dans lous l^j 
naux que je ne reconnais pas Olivier; que c’est un enfant perdu ^ 
ne veux pas être la mère.Quelle obstination de m’attribuer cequ# Ie
voue. —Eh bien , te public l’adoptera.

Cet Olivier , qui déjà a paru a Londres il y a un mois ei;y1
d’être mis en vente à Paris, sans nom d'auteur, et cependant fi ° A aj

et «cci'éiUlée prabaW#81débit prodigieux, grâce à l’opiniu« répandue i



aoeVltM» spéêwïatewrs «aHbmlfi»’ qua o« roman «si encore âû 4 U plutaa 
V°^iç e| facile qui dessina Edouard el Qurika. En vain Mde. dp Duras i* 
dtsavmie ferriléllénieiil ; la curiosité est excitée; la première édition est 
enlevée ; une, deux autres lui succèdent et s'épuisent, l’éditeur fait sa for
tune et il »’y a duPes cîus les acheteurs.

Le célèbre voyageur anglais , M. Moorcroft, a découvert des manuscrits 
infiniment précieux en parcourant lo royaume de Cachemire On a reconnu 
qus ce sont les aenales de ce pays, depuis les premiers teins jusqu’à 
ia conqnêie par les Mogols, ce qui comprend avec les traditions antérieu- 
reJ à l'histoire écrite , un espace de près de 4i°<>nans. Ce fut le voyageur 
français Bermer qui le premier ût connaître en Europe l’existence de cet 
ouvrage I mais il paraît qu’il n’en put découvrir l’orignal sanscrit, et qu’il 
obtint seulement par ses recherchas une traduction personne ,■ faite par 
ordre de Zehangir,et qui n’est qu’un abrégé du manuscrit indien. Ce- 

: loi-ci porte le nom du Rajah Taringini. C’tst la véritable chronique du 
royaume de Cachemire, et la seule composition qu’on ait encore trouvée dans 

. l’Inde qui puisse être honorée du titre d’histoire.
Ce luten 1823 que M. Moorcrcft trouva cet ouvrage , dont on croit qu’il 

î" p’existe plus que deux exemplaires. Celui dont il obtint la possession est 
fait d’écorces de bouleau , et porto les marques d’une grande antiquité, iS 

. appartient à un Cacbemirien que le voyageur anglais a su le bonheur de 
guérir d’une maladie réputée incurable. Dis pundits ont été employés pen-

(danl trois moisi copier et d’autres à collationner ce manuscrit; et la so
ciété asiatique de Calcutta ne tardera pas à en fairs connaître au monde sa- 
■ y»nt lescurieuses et importante’: révélations.

Pendant que M. Moorcrcft recueillait ces souvenirs historiques dans la 
vallée de Cachemire. le docteur Morrison revenait de la Chine, après un 

j séjour de dix-sept ans , et rapportait, avec plus de dix mille volumes en 
langue chinoise , des connaissances qui surpassent, dit-on , toutes celles quo 
ld Européens ont encore pu acquérir sur cct empire.

COI’U.IERCE.
BOURSE D’ANVERS , du a y ja,rvier. —Effxts wm*«. __ ils n’ont

pas éprouvé de variation^.
Cannois. — VJinsierdamcanA a été demandé à la côte d’hier; \e Londres 

f»urt s'est placé ä 4»[41 ^ «»picr à terme n’a pas été demandé ; le Panscourt 
s’est faits /jj 7116 , le papier à terme a été demandé à la cota d’hier; lo 
Francfort et Hambourg cj.rt restés 3aus affaires.

Mabchakdissr. — 11s’est vendu 5o caisses sucre Havane blond à fl. 24 
: enentrepôt, et 3 surons cochenille argentée à ü. x isoa cents.

BOURSE D’AMSTERDAM , du 2S janvier. — Dette active , 54 
r 3/4 55 i;al|4. Différée , 15/s6 x. Bill, de chance , 20 i;4 3^4 ’m. 

5ynd. d'amori., 97 97 qa 1 -,4. Renies remb. , 88 1 ;4 3(4 iju . Lot» 
dito,00. Act.de la soc. d# comm., 88 i;4 89 i;4 88 718.

SOCIÉTÉ LIBRE D’ÉMULATION.
La souscription pour les 5 concerts du carême est ouverte 

• chez le concierge. Ou recevra cent abonnetnens au prixde 10 flo
rins des Pays-Bas. Chaque souscripteur jouira de deux, cartes 
par concert.

H ne sera point délivré de cartes d’étrangers aux habitansde 
la ville, auxquels sont assimilés MM. lesélèvcs de l’Université,

Le premier concert aura lieu le i5 février.
I '--------- -------------- - ........................ ..... ..........

THEATRE DE LIEGE.
Dimanche 29 janvier , n. 7 du 4me. mois de l’abonnement , la pre. 

anerereprésentation de la Maîtresse au Logis , ou les deux prétendons 
nouveau vaudeville épisodique eu un acte , de M. Scribe. Précédé de h 
'«pose de la Lettre de Change , opéra-comique de Bbocsa. Le spectacle 
lodr-ter01.*n® Par Salvator et Cascaro , ou les frères invisibles , mé- 
0 rame a grand spectacle; précédé par le nouveau Seigneur du Vil- 

opera comique. La salle sera chauffée dés le matin. Ou commence« 
J jeares et un quart. Les entr’actes seront forts courts.
-undi 3o janvier , abonnement suspendu , la reprise des folies Amou- 

’ °Ilai'a bouffon en 3 actes , arrangé d’après Regnard par M. Cas 
PrécétrVUr *6S musi(lues de Rossini, Citnarosa , Paër , Generali , etc 
dram-6 °* *a Preiua’re representation de lord Davenant, ou le suicide 
spesi I'0UVeaU ®n 4 aoles et en Prose du premier Théâtre Français. Li 

ace sera terminé par le Bénéficiaire. vaudeville à spectacle. — Très 
’ricessatnment Robin des liais.

^ TEMPERATURE DU 28 JANVIER.
9 • du mat., i qa au-dessous o ; à 4 b. ap.-raidi, 3 d. au-dessus.

paissances : 5 garçons , 1 filles.
£Cès .* 2 fTai’DDiia fi c/7nn/i<

ETAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 27 janvier.

Mar' ‘ 2 Sar?ons> 4 fournies , savoir :
UaxJ's ï Dei’Sllloul, âgée de 96 ans, journalière, rue sur Coinle 

M Ue Marhn Seau.■Mr—a. .u'e ®ar*,e Coulon , âgée de 73 ans , cultivatrice , rue de Joie 
Mr •’. Mârig CtiI /a, 7^3 renne Robet, âgée de 6x ans , journalière, rue Bergérue

'pouse'de q"8. ^‘^r! * agée de 4° ans > colporteuse , faub. St». Walburge

ANNONCES et avis divers.

sieu
folsllréf'k?* dimanche , DIVERTISSEMENT chez le si 
«-^^jlanbourg Vivegnis , il® 3o2.

IjtRT T" U--- —--------------------------
*ngîaisès T ^lece 1,’botel-de-ville , recevra ce matin deshuitr

J' P. P
1 Gès-fraîches.

cevoir (ipERfT„' dis j rue Ste. Ursule , à la Balance , vient de ri 
"tT"---- -tuiltrcs anglaises très-fraîches.

l’îjôtej Re-ville a reçu deskuitres anglaise
Cesser paP'taux a prêter sur billets et hypothèques. S 

7-—_ ’ E)pmo»cel , rueChatFour , n° 544; à Liège.
pension^-• rUe ^d**s-eil-Sock. , Outre-Meuse , 011 deman 

*"~ï''r—-—üa>it?!i - ou ils auront l’agrément d’un grand jardin.
J ÛVl,,- un )°li Lien de campagne a proximité de la 

■ e> S’adresser au. bureau de cette feuille.

A vendre ou à louer, pour entrer de suite en jomasanee , eux 
beau corps de ferme , situé au lieu dit Sur-les-PJenesèes , com
mune de Thimister , consistant_en bâtimens d’habitation et d'ex
ploitation , et environ quinze bon niera «oixante-dix perches F.-R. 
de terre , prairie et jardin , le tout contigu.

Les titres de propriété présentent sûreté àTascjuéreur qui aura 
toute facilité pour le paiement. a-.

S’adressera M. H. E. J. Detrooz. place du Marché , n. ïnr, 
a Verviera , pour connaître les prix et condi tions.

A vendre plusieurs chevaux de selle et de cabriolet, rue der
rière le Palais , n. iguS.

Un jeune chien épagneul , dont le collier porte le nom du pro- 
priétaire , s’est égaré le 27 de ce mois. Re'compense à qui le 
ramènera rue Soeurs de Masque , 11. 174.
(788) Revente à la suite dune surenchère.

Le 9 fe'vrier 1826, aux 2 heures de relevée, chez M. George, 
à Herve , en présence de M.le juge-de-paix du canton de Herve, 
Me Haiaeuk , notaire, à Ballice , procédera définitivement à la 
vente du bien Yaume sise à Ce'rézé , -commune' de Thimister , 
d’une contenance d’environ 8 bonniers P.-b., sous la mise à 
prix de fl. 8829 g3 3/4 cents montant de la surenchère aux et 
sous les conditions à voir chez le soussigné. Haï.leux , notaire.

A vendre ou rendre la maison rue des Foulons, n. 1047 , 
ayant trois issues , 2 caves, 8 pièces â fea , 2 grands greniers y 
cour, remise, ecurie pour 8 chevaux, pompe et citerne. On 
pourra payer en dix ans et acquérir une rente de £1. 3-2 5o c. 
des P.-b. , hypothéquée sur une maison située en Pectluse , 
n. 733 , dont le derrière joint à la première. — S’adresser à 
Me Bertrand , notaire, place St. Pierre, ou au n. 8a5 sur le 
Qu'ai de la Sauvenière.

(7S9) immeubles à vendre par expropriation forcée.
Premier loi.— 1®. Une maison avec ecurie, annexes et dépen

dances , sise en lieu dit Gelée , commune de Petit Rechain , 
district communal et arrondissement de Verviers, occupée par 
Servais Franck. r r
g 2”. Un jardin contenant environ deux perches et 20 aunes P.-B.' 
situé mêmes lieu, commune, district et arrondissement qua 
dessus , occupé par Servais Franck.

2me. lot. — i°. Une piece prairie sise mêmes lieu , commune,, 
district et arrondissement que dessus , contenant environ , un 
bonnier, vingt-trois perches et 20 autres P.-B. de haies vives', et 
dans laquelle il existe une fontaine avec abreuvoir ef onze ar
bres fruitiers , et occupée par la partie saisie.

2°. Une autre pièce de prairie sise mêmes lieu, commune,, 
district et arrondissement que dessus , contenant environ cin- 
quante perches et 24 aunes P.-B. elle est également entourée d& 
baies vives, et occupée par la partie saisie.

Les immeubles constituant lesdits deux lots, après avoir été 
vendus séparément, seront réexposés en un seul lot, et si lo 
prix de 1 adjudication en masse surpasse celui des adjudications 
partielles, celles-ci seront considérées comme non avenues.

3me. lot. i°. Une m lison avec cour , annexes et dépen
dances , sise en lieu dit fond de Petit Rechain, commune, 
de Petit Rechain , district communal et arrondissement d» 
Verviers , occupée par la partie saisie.

2°.Deux petits bâtimens servant d’e'curies-, annexés à ladite- 
maison , sis mêmes lieu, commune , district et arrondisse
ment que dessus , également occupés par la partie saisie.

3°. Un petit jardin contenant environ cinq perches 80 aune*
P.-B. situé mêmes lieu, commune , district et arrondissement, 
que dessus, occupé par la partie saisie.

_ 4-m'.lôt. — i°. Unemaison,Annexes et dépendances, sise même» 
lieu , commune , district et arrondissement que la précédente r 
occupée par Guillaume Defawes , boulanger.

2°. Un batiment d’habitation et d'exploitation, contenant 
plusieurs pièces , annexé à la maison qui précède, et occupé 
tant par ledit Defawes , que par Jean Roufosse et Sébastien 
Winandy , situé mêmes lieu, commune, district et arrondisse
ment que dessus.

La saisie de tous lesdits immeubles a été faite par exploit 
de! huissier Paschal-Joseph Lefils en date du cinq janvier dix- 
huit cent vingt-six , enregistré à Verviers le surlendemain, trans
crit au bureau des hypothèques de Liège le onz; dudit mois 
de janvier dix-huit cent vingt-six, et. au greffe du tribunal 
de première instance séant audit Liège ,, le dix-neuf du'même 
mois de janvier dix-huit cent vingt-six , à‘la requête de la dame 
Marie-Joseph Piet te , ménagère!, sans profession , veuve de 
Vincent Vincent, domiciliée dans la ville de Verviers , sur le 
Sr. Simar Jardinet .jroulier , domicilié dans la dite commune de 
Petit Rechain , ledit imisser muni d’un pourvoir spécial à l’effet 
de ladite saisie , portant date du 29 novembre 1820 , enre
gistré le icr. décembre suivant.

Copies dudit procès-verbal de saisie immobiliaire ont été 
laissées avant l’enregistre liant, 1 °, à Mr. P. Denis Neuville y 
bourginestie de ladite commune cia Petit Rechain , et 2° à Mr. 
N. Buchet, greffier de la justice de paix du canton de Lim- 
bourg, lesquels ont visé l’orignal en recevant leur copie res
pective.

La première lecture ou publication du cahier des charges 
pour parvenir à la vente desdits immeubles par expropriation 
forcée , aura lien à l’audience des criées du tribunal de pre
mière instance séant à Liège , le lundi six mars dix-huit cent 
vingt-six', aux dix heures du matin.

Maître Glément-Joseph Watuour, avouéprès ledit tribunal ^ 
domicilie rue fond St.-Servais audit Liège , y dueinent patenté 
poür l'exercice de 1823 , art. 196 , y“’-6, classe, occupe dans la 
présente pour ladite dame veuve Vincent Vincent, créaâ» 
cière saisissante, Q, Wathops > avoué.



One demoiselle d’aß âge mûr, manie de fions certificats, se 
présente pour garde maison. S’adresser n. 817 , Quai de la 
Sauvenière. .»*,

Au n. (lit),rue Gerard rie, h Liège, ci-devaut occupé par feu la 
da ne Boi.dart, toutes ses liqueurs sont à vendre au prix comp
tant , finis an!, tout commerce.
(JDJ) A louer la jolie maison de campagne de l’Ancre, agréable
ment située, vis-à-vis du château de Colonsier , à un mille de 
Cliaudf nitaine , avec jardins , verger , étangs , ele. S’adresser 
n. 11 , sur le Marché.
(792) La vente pour faire cesser l’indivision fixée au 3[ jan
vier 1826, est remise pour causes , au 21 février suivant.

En conséquence , en vertu d’un jugement rendu par le tribu
nal Civil de Liege , I; octobre iBzS , enregistré le 4, novem
bre suivant , il sera procédé le 21 février 1826 , à deux lien— 
1res du relevée , pardevant Monsieur Boverie, juge-de-paix du 
quartier du Nord de la ville de Liège, en son bureau établi rue 
Ntuivice , à Liège , n. g3g , par le ministère de Me Dumont , no
taire commis , a la vente aux enchères publiques.

i° D une maison et dépendances , sise rue Feroustrée, n. 5y3 , 
à Liège.

2° D’une autre maison etde'pendances , sise Marché aux fruits 
n. 10-6, à Liège.

S’adresser pour connaître les conditions à Me Amoré, avoué , 
à M. N. Garlier , à Liège et audit notaire.

A tu r pour te premier mars prochain , l’agre'able maison avec 
jardin occupée par AL le notaire Deliége, près de la cha issée de Fié- 
ron. S’y adresser , ou au numéro 113.5 , Outre-Meuse , à Liège.

Belles caves à louer, au n. 11 si , sur la Batte. S’adresser
ati n. 1109.__________ ___________ _________________________
() Vendiedi trois février 1826, à deux heures de relevée , le 
notaire Delvaux , vendra en Potierue, n. 760, à Liège, 3 à 
4oo bouteilles de bon via de table, de 1818.

Argent comptant.
{ 779 ) Vente de vin en pièce.

Qui aura lien sons la direction de P. 11. J. Duvivier , entre
preneur de vente h l’octroi de la ville de Liège , le samedi 4 
février 1826, vers les trois heures de relevée consistant eu 
i4 pièces de vimde Bar, une pièce vin de Bordeaux, 2 feuil
lettes vin de Bourgogne et une aime vin muscat.

Plus 4 à 5oo bouteilles vin Potnard 1819, iro qualité' ; 200 
bouteilles liqueurs, cuirasseau , anisette de Hollande , absynthe 
fuisse . pendent et citronelle.

A louer une très jolie maison avec jardins , dans la cam
pagne de Sclessin.

^’adresser à M. de Sauvage, rue Hors-Château , n. i3o.
(772) Maison de commerce , sise rue Gerarderie, à Liège, 11.619, 
ci-devant occupée par leu la daine Boudai t , h louer présente
ment. S’adresser au 11. 772 , vis à-vis , même rue. Toutes ses li
queurs sont à vendre au prix coûtant, finissant tout commerce.

Lue denn iseile au fait du commerce d’aunage et d’épicerie , dé
sire se placer. S’adresser rue du pont d’Avroy , 11. 553.

On cherche un joli appartement composé de quatre à cinq piè- 
fés. S’adresser chez les demoiselles .VJahoüx et de Sartorius , 
rue Sonverain-Poiil.

Bandages herniaires perfectionnés à l'épreuve.
W. de Moll , aux Degrés de St-Pierre , 11. 77 , à Liège , fabri

que toutes sortes de bandages herniaires d’après la méthode de M* 
Jalade-Lafond , de Paris.

Aiurguei he Sior , veuve de Monsieur Jeau-Dieudoinié Wisetot, 
donne avis que, par son contrat de mariage avec le sieur Jean- 
Henri Michaux, reçu par Altre. Parmentier , notaire , le 1 3 juin 
1823 , dûment enregistré , elle s’est réservée la propriété de ses 
immeubles et les capitaux de rentes et créances qui lui appar
tiennent; en conséquence, elle proteste contre toute aliénation 
de ses immeubles et contre tout transport de ses rentes cl créan
ces que ledit sieur Michaux pourrait faire sans son consentement 
et intervention, se réservant touteaction pour en faire prononcer 
la nullité. L'épouse Michaux.
(771) O11 prévient le public que la salle de spectacle de Liège",
e»t à louer pour la direction théâtrale de 1826 et suivants, soils 
les clauses à voir au secrétariat de la mairie et chez AJ. l’avocat 
Clermont , secrétaire de la commission des actionnaires , rue 
Fond-.St.-Servais , 11. q65, à Liège. Dekefve.
(773) Älouer , pour le premier mars prochain , un beau jardin 
entouré de murs, avec maison d’habitation, une pouipeet autres 
commodités, situé faubourg St, Léonard, n. 34.

S’adresser au n. 527, rue Agimont.
Ljstringer , fabricant de oouneferie à Troyes , près de Paris,

S l’uonneur de vous prévenir qu’il est déballé cil celte ville avec
un assortiment de trois mille douzaines de bas , bonnets et cbaus*
fettes en écrit , blanc et de couleurs, tels que bas de femmes de
puis 35 eenlr la paire jusqu a 2 11.85, idem à jours, depuis 60 
cents jusqu’à 7 fl. 10 c, , bas d’hoiumcs à eûtes et unis depuis 70
cents jusqu’à 2 11.85 c. Chaussettes depuis 25 cents jusqu’à 1 fi. 
25 cents, ainsi que bonnets et bis d’enfants de toute qualité et
grandeur, tissé en 4 ct b fils , au dernier prix de fabrique, 
plai e St.-Lambert , n. 9 , maison M. Gysselink, ci-dev,int hotel 
du lion Belgique.

Il a aussi un assortiment de bas de soie , noirs et blancs, unis 
et à jours .ainsi que bas de laine.

Il reste encore quinze jours.

M. Waethérv , rue sous la Petite Tour, n° 63, à L;e‘„ 
voulant cesser entièrement son commerce (Tannages vei' 
à prix fixe et considérablement réduit, les marchandises d" 
diverses espèces qui lui restent.

Der baucourt, rue Nenvice , au Sauveur, achetc~côür^J7 
louis légers , et toutes monnaies quelconques.

Epines de 1 à2 aimes métriques et foins à vendre,chez DeiïÜSj 
rue Pierreuse, 11. 202. Le mè ne a aussi un quartier a |,mPr 1 
mars, fnub. Hocheporle, 11.781 bis. composé de deux pièces«# 
biiiet de toilette, deux chambres et jardin jouissant de |lpL 
belle vue. *

Vente d’un très beau mobilier après décès.
Mardi 3i tau vier 1826 et jours suivans . à neuf heures [îréciic 

du matin , M. Ramoux, docteur en chirurgie, fera vendre a 
enchères publiques , par leminislère de Mire. Dellioiiille.notairi 
royal, tons les efiets mobiliers provenant de lu succession ding 
finit AI. Rainons , curé primaire du caillou de Glons , qui be Inm, 
veut dans la maison où il est décédé à Glons , près de IVgli* 
consistant en garderobes , commodes , secrétaires , horloges, m 
dule, tables, chaises, bois délit, lits, rnatelats , 01 piliers ’ t,, 
versins, linge , babilleinens, porcelaine, fayence, glaces, servici 
à café , vers à vio et à bierre, tableaux , cuivrerie, étaillerie etc

Plus, les livres formant la bibliothèque dudit défunt; areu 
comptant.

NB. Les livres seront vendus mercredi 1er. février.

(784) En vertu d’un jugement rendu parle tribunal de pu 
mière instance séant à Liège , le trente décembre 1825, nm 
gislré le 4 janvier suivant, les enfuis de feue madame Mm 
Catherine Getigen , veuve de Jean Pierre-Joseph Lasserre,! 
sou vivant négociante, a Liège , feront vendre aux enchères.] 
six février 1826, à 9 heures du matin, par le ministère j 
M* Dusart , notaire, à ce commis el jiardevant VI. le ji1:>«li 
paix des quartiers du Sud et de l’Ouest réunis de la vilM 
Liège , en son bureau rue Plattes-Pierres , nu 69.3 , les biens d» 
la désignation suit :

1er Lut. Une maison de commerce, située à .Liège, ri 
sous la Tctile-Topr, au coin du Marché, il” 61 , où demei 
rait la défunte.

2e Lot. Une autre maison de commerce, située audit Liège 
derrière [’Hôtel-de-Ville , n° 89.

3e Lot. Une maison qui eu formait ci-devant deux , si t née e 
la même ville , rue sur les Airs , 11. 524 , occupée par le Sr. Jca 
Laurent Praiilct.

4v Lot, Deux inscriptions sur la ville de Liège dont les cap 
taux s élèvent ensemble à io34 florins 77 cents.

S adresser pour cou naître les conditions au bureau de ladil 
juslice (le paix , ou à Me Aerts , avoué , à Liège , ou amlil 1« 
taire Dusart , depositaire du litre des propriétés.
( )‘ Vente d’un beau et bon moulin, maisons et rentes, pt

sortir de l'indivision.
En vertu d’un jugement rendu par le liilxjiial civil de pre

mière inslanee de Liège, le 3o décembre 1825 , enr<gisliéb 
4 janvier suivant , il sera procédé , le mercredi premier i*rl 
prochain , à deux heures de relevée , j>ar devant AJ. i’o wi«i 
juge de paix des quartiers du Nord et de' l’Est de la ville k 
Liege . eu sou bureau , rue Neuviec . 11.909 , jmr le iniuistb* 
du notaire Pâque . à la venteaux enchères ' " s.

1. D’un moulin à farine en lies-bon état , ayant un co»p<l’fîl
des meilleurs, deux roues qui font mouvoir cinq ciuijdes<b 
meules , maison et dépendances , avec ’ " ,q verger , coiilf
liant 28 perches 1 07 palmes , appelé le moulin du grand Jdr]i 
situé à Liège, rue du Moulin, n". 240 , quartier (le l’fisl , •*“ 
nantde tous côtés à la rivière de l’Our te , et occupé parles]»» 
priétaire::.

Ces moulin , jardin et verger forment un même ensemble,»1 
présentent, par leur situation, tous les avantages qu'un Fj1 
désirer . pour être convertis avec succès'en d’autres genres d» 
lablissemeiil pour draps , tanneiic , etc.

Le jardin est piaule darbies produisant d’exeelleiis fiuils,d" 
s’y trouve une pecherie très-fertile en .saumons.

2. D’une maison et dépendances, siluée a Liège, rue dos T*1' 
neurs , numéro i?.3 , jouissant d’une vue t rès-agi éable , avec un* 
tannerie y attenant et renfermant treize cuves.

3. D’une rente annuelle et perpétuelle de 6 II. 60 rents,
lu (laine lYaikin, veuve de Louis Piruiolin , au pied du jioal^ 
Arches , à Liège.

4. D’une de 6 11. 46 cents, due par la -Janie veuve Mouline1'**1
demeurant à Liège. ,

5. D’une maison et dépendances , sise à Liège , rue dos l'ct‘ 
liers , numéro 197, avec tannerie, ayant quatre fosses fl dellt 
pelius.

6. D’une maison et dépendances , s .se à rôle de la precede* S * * * * * 11 * 1 2 3 4 5 6 7 8 9*®
11. 19b, ti'ès-achalandee dans le commerce d:é|iieerie.

7. D’une maison et dépendances , tenant à la pi éeédente, H» ’S'1 
avec tannerie , trois fosses et un pelin.

8. D’une rente annuelle et perpétuelle de 22 fl. 4° ce"!s’ |.
par Arnold Frauquet et Jean Philipkiu , deineuraut à ilei,rB'f 
Bot nain. 1

9. D’une inscription an grand-livre de ]a dette pnl>1iql,c
France, de 5o cents.

Les maisons sollten très-bon état et les rentes sont régul1« 
ment payées. J

S’adresser, pour connaître les,conditions , audit nolair« 
que , à M. Henri Dosain , rue des Écoliers 11. 2 4 y, et AL E*®1,11 
ancien notaire , à Liège.
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